
Citl(l ails (je sprviccs actifs. il demander sa retraite.
- L'inaction le Ctera, it Stylite.
- Ohi 1 ce sera sa mort, je lie le presýsenis que trop, (lit

madaine de Lendeven.
-Et pas un moyen (le salut ?
-Rien 1 dit madame (le Lvndeven l'une voix ij;.pb

ré e.
Stylite sanglotait.
Sa mière s'approcha, la prit dans ses bras et liii hua

les Cheveux.
- Conmne tu aimes ton père ! (lit-elle.

-Plus qu'il nie peut le Comi1prendre, plus que tu nie le
Cris

- T1u le préfères îà tout?
- Je vous;ailme tonts deux.

- Ce n'est pas cela que je veux dire. .. tu comiptais
tomi bonheur pour rien eii songeant à celui (le ton père.

-Sanîs doute.
-Aucun sacrifice nie te coûterait pour lui?

- Aucun I nia vie s'il le fallait.
- La mort nie sert à rien, ina fille, c'est l'existence

qui peuit être bonne à quelq,,.: Chose.
- Ahi ! je lui dévoue la mienne...
- Sans regrets ?
- Avec joie I
- Sauive-le donc 1 s'écria madame dle Lendeven Érioin-

pliante.
- Comment ? ohi 1 comment ? demanda Stylite les

nmains jointes, les yeux pleins (le larmes...
-Eponise M. Suvage.

Stylite jeta unl cri et cacilus sa figure dlants ses mains.
- Ahi I tii vois, dlit su mère, je le s:avais bien, va 1 On

lit :je dominerais ina vie -on se sert de grands miots, on
momnte, en idlée, sur le bûcher d'Tsaac, nmais quand vient
réelleiient leure de se miontrer 'grande, dévouée, héroï-
quie, on redescend (les hauteurs de son saicrifice,, et l'on
dem ande simplement à nouer unt bouquet de fête... La
foi dont tii fais profess4in ne va pas.ijusque-là. TÉu amnies
D)ieu et tui observes ses Comumandemenîts, niMais pas ail
poit d'emîpêchier la miort dle ton père ! ...


